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PAR 

M. HENRI CHEVRIER. 

Le programme de cette année prévoyait normalement : 
1 • Grande Cour : finissage des travaux efl'cctués aux colonnes du por­

tique nord; 
:.~• Déblaiement du temple d'Amenophis lV; 
3• Aménagement d'un emplacement permettant d'agrandir le magasin 

nord (ttMusée") et d'y classer les blocs; 
u• Pylône du temple de Ramsès Ill ; 
5• Vidage du Ill• pylône; 
6• Travaux divers . 

. Mais su r deux points nous avons dtt procéder à des travaux supplé­
mentaires d'une façon toul à fait imprévue. 

En premier lieu, le montant sud de l'avancée formant le vestibule de 
la Salle Hypostyle, dans la Grande Cour, availré1•élé l'année dernière de 
petites fissu1·es CJUÎ :lVaient attiré notre attention et truc je trouvai aggra­
vées à mon retour : il fal!tlÏt le consolider. 

En second lieu , la porte du II• pylône elle-m~me, au delà de l'ébrase­
ment où venaient s'applic1uer les battants, dut être étayée d'urgence. 

D'autre part, les expropriations n~cessai1·es pour continuer les fouilles 
du monument d'Amenophis IV n'étant pas encore effectuées, nous ne 
pou1•ions poursuiVI'e les travaux en eet endroit et j'en profitai pour faire 
déhlayer les alentours du Lac Sacré, d'abord dans la partie nord-ouest 
pour évacuer les déblais cnlel'és du lac pendant l'été, puis plus tard sm· 
le côté ouest ct vers l'angle sud-ouest du lac. 

A1males du Servie~, l. XX X V. 7 
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GRAN DE COU R. 

a) Port·ique nord. - Faute de temps, nous n'avions pu, l'an passé, 
terminer les enduits de deux colonnes de ce portic1ue, ni consolider la 
base du mur. Cc tra1•ai l a été repris le 2 2 novembre et achevé le t5 dé­
cembre. La pa•·Lie postérieu re des socles sur lesquels reposent les sphinx 
de la rangée nord était également très allacruée pa•· le sebak!t : ces socles 
furent repris en m<lÇOnnerie de ln·iqucs, et enduits. 

b) Avancée su cl dtt vestibule. - Les pierres de celle consLI'uclion avaient 
été •·ejointoyées au mortier de lwmra, probablement par Legrain. J'ai déjà 
dit que l'expérience acquise depuis lors avait prouvé que ce mortier ne 
tenait pas longtemps 1t l'ait· libre. Sur ce montant , le rejoinloicment se 
décolhJit, ce qui prouvQit que les p i·~rres avaient tendance à s'écarter; je 
l'avais déj1t constaté avant mon départ ct, à mon retour·, les fissures s'é­
taient ;:~gr·andies. Elles étaient plus importantes sut· la face nord, mais on 
en voyait aussi sur la face sud. La solidité de ce montant, qui a une ving­
taine de mètres de haut. était donc compromise. Après un examen minu­
tieux de Loulle massif de maçonnerie, il me parut c1uc nous ne pouvions 
fail'e un lrarail sérieux qu'en démontant toute la partie qui menaçait de 
Lomhel'. La charge éLanL a i 11 ~i ;dlél{~!! , il sera nlors possible d'examiner 
el ùe consolider les fondations. Malheureusement, la présence, toul con­
tre ce montant, du grand colosse de Ramsès II en gt·anil rose complic1ue 
le lt·avail. Sur la partie not·<l de la fa ce ouest il ne sera pas possilJle d'at­
teindre les fondations. 

Un échafaudage, pour se1·vir à la foi s d'étai el de support à un pont 
roulant, fut établi cnt.rc le 2 2 no,·emhre el le lJ janvier. Nous avons alors 
commencé à descendre les pierres formant les assises supérieures. Ce tra­
vail s'étendit sut· treize ;:~ssises, formant le parement ouest, el fut arrêté 
~~ 2 m. 8o du sol. On procéda ensuite à une consolidation tl'ès soigneuse 
des assises laissées en place ct tluc je ne jugeai pas utile d'enlever. Ce 
travail achevé, il fa llut al.lcndre la baisse des eaux d'infiltrations pour 
examiner les fondations. Les eaux sont restées hautes t.r·ès lare! celle 
année, probablement à en use de la crue exceptionnelle de l'été : au 
moment oiJ j'ai quillé Kar·nak, en mai, elles étaient encore de près de 



- 99 -

o m. 6o plus hautes que l'année dernière à pareille époque. Cc n'est que 
le 1 5 a nil que l'on put loucher aux fondations. 

ous avons d'abord enle1•é quelques pierres du dallage de la cour, puis 
de la Len e sur 1 m. 15 ; nous avons alot·s trouvé une épaisseur de sable 
de o m. 25 emiron, puis sepL assises de pierres provenant du monument 
d'1\menopbis IV, noyées dans du sable. Ces pierres débordent largement 
le montant et nous n'avons pu les enlever toutes , car elles sont disposées , 
vers l'ouest et le sud, sous l'échafaudage même, ct , vers le nord. sous le 
colosse de Ramsès Il. Parmi celles que nous avons enle1•ées, quatre­
~~ngt-une sont décorées. 

Les fondations m~mes du montant sont constituées par trois assises de 
piert·es de 1 mètt·e chacune de hauteut· moyenne, grès ct calcaire mélan­
gés; toutes sont fissurées par écrasement et en mauvais étaL Sous la der­
niè··e assise se trouvaient encot·e deux couches de talalates d'Arncnopbis lV 
ct ensuite du sable, dont je no pus mesurer l'épaisseur. On sait, en eO'et, 
qu' il est impossible d'enfonce•· un tube dans du sable sans machine spé­
ciale. Nous lrOU\'Îons l'cau à o m. 3o sous les talatates. 

Le sable <fui noyait les talatales t·iscluait de s'éboulet• en séchant et de 
provoquer ainsi leur chute; il fa llai t immédiatement construire un masque 
en briques sur les quatre faces de la fouille pour parer à ce danger. 

C'est la présence de celle couche de sable, s'étendant peut-être très 
loin en surface, et en toul cas très profonde, qui compromet la solidité 
du montant. Nous devions trouver le moyen de le fixer en place ct d'em­
pêchet· les infiltrations de le déplace•·· La solution idéa le amait été de 
battre des pales-planches en tôle inoxydable, qui pénètt·enl doucement 
dans le sable au moyen d'un maté•·iel spécial, et qui formeraient ainsi un 
hùtard absolument fixe. lais nous n'étions pas outillés pour exécuter ce 
travail el il fallait chet·che1· aul•·e chose. 

Comme nous étions dans du sable immergé, nous devions employer 
des caissons, pour <JUC le sable ne s'a(fouille pas sous le monument même. 
Un p•·emier caisson en t6lc, sans fond, fut fab riqué à l'atelier: il avait 
1 m. 1 ode haut, dimension maximum pour assurer le lr:wail d'un homme 
dans l'euu sans qu'il soit obligé de plonger la tête. On enfonçait le cais­
son ~~ légers coups de masse , ùe o m. 3 o à la fois , et un ou vriet· enlevait 
le sa1lle; le caisson était de nom•eau enfoncé avant que l'extrémité de la 
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tôle ne fû L atteinte, pour que le sable extét·ieur ne soit pas appelé et que 
la hase du caisson reste ancrée. Il ne falla it pas songer à épuiser l'eau, 
le sable étant, comme on le sait, parfaitement perméable. Quand le haut 
du caisson affleurait l'eau, je faisais déposer avec précautions du béton 
pour évitet· que le mélange de ciment, sable el cailloux soit délayé. Puis, 
au moyen d'un mouOe et d'un treuil , on soulevait le caisson d'une hau­
teur un peu inférieure à l'épaisseur de la couche de béton, c'est-à-dire 
de o m. 3 o environ à la fois. Nous pouvions alors épuiser l'eau dans le 
caisson en prenant soin de laisser au ciment en suspension le temps de 
se déposet'. Le béton a été coulé jusc1u' à un niveau un peu supérieur à 
celui de l'eau. 

Le même travail était fait à un autre endroit et l'<ingle sud-ouest du 
montant fut ainsi entouré. La figure t donne les emplacements successifs 
des caissons. J'ai pu constater que le liaisonnement entre les différents 
massifs de béton était bien fait, car on pouvait facilement descendre le 
caisson tout contre le massif déjà pris el, quand on soulevait le caisson , 
le mol'lier encore liquide comblait le joint. 

Mais le salrle n'est ainsi maintenu que sur une hauteur rie 1 m. 4 o de 
son épaisseur au-dessous des fondatlons antiques. 

Au-dessus elu massif ainsi constitué, j'ai fait couler une semelle géné­
rale, puis établir un coffrage en bois, enlout·ant la fonda tion antique sur 
sa moitié inférieure, aux endroits où les blocs étaient le plus cassés ; et 
dans le béton coulé 'entre le coffrage et les blocs, j'ai fait placer de fo rtes 
armatures en fer embt·assant l'angle du montant. J ... a figure 2 donne la 
disposition de ces consolidations. 

Ce travail , tout.efois, n'est pas suffisant: il faudra atteindre le hon sol. 
Un travail préparatoire est nécessniœ pom vérine•· la nature du sol et 
nous devrons creuser une tranchée est-ouest à une dizaine de mètres au 
sucl du montnnt. II y aura lieu de déterminer toute l'étendue du bassin 
dont nous avons trouvé la berge orientale pendant les travaux de la Salle 
Hypostyle, ct sa profondeur exacte. C'est, en ell'et, le sable qui comble ce 
bassin que i'on rencontre aux emplacements où nous ayons travaillé cette 
année. 

D'autre part, comme il est impossible de déplacer le colosse de Ham­
sès H, nous devrons en faire le tour, pour que le barrage senanl à fixer 
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le sable soit continu; il est proballle que ce tnwail devra s'étendre assez 
loin et que les faces nord du vestibule et de l'aile sud du pylône devront 
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y êlt·e eomprises. En pré1~sion de celte éventualité, j'ai fait consolide!' toul 
le massif de mnçonne1·ie fo1·mant la face nord du côté sud du vestibule. 
Un masque de bric1ues, en retrait par rapport à l'ancien nu du mur, a été 
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construit, à la base duquel on a ménagé plusieurs orifices conespondant 
à l'intersection de joints l'erticaux ct horizontaux. Derrière ce masque, 
on a lavé à grande can les joints du massif, jusqu'à cc que l'cau sortit 
claire par les orifices inférieurs. Ceux-ci ont été ensuite bouchés, et du 
lait de ciment a été injecté. Nous avons ainsi opéré, par fractions verti­
cales de 3 mètres environ, jusc1 u'~1 plus de 18 mètœs de hauteur. Quel­
quefois I.e bit de ciment est ressorti assez loin, par les joints de la por·te 
même du JI• pylône, dans la partie orientée à l'ouest, bien que ces joints 
n'aient pas été atteints par l'eau de lavage. Le masque en brit1ucs sub­
sistera ~t sera enduit dans le courant de la campagne prochaine d'un 
mortier simili-pierre. 

Sur la face sud du montant (pl. II, 1), nous avons employé le même 
procédé pour consolider toute la partie calcinée par l'incendie des mâts 
du pylône. 

Nous nous h'ouvons ici en face d'une situation assez gr·ave. Si tout le 
II• pylône est fondé sur le sable, nous serons certainement omcnés à exé­
cuter des tt·avaux considérables le jour où nous voudrons le compléter avec 
tous les blocs alignés par Lewaio au sud de la Grande Cour ct cie la 
Salle Hypostyle. Il faudl'a envisager l'acquisition du rnatét·iel nécessaire 
pour foncer des pales-planches el fai re un barrage tout autour du pyl6ne. 

])ÉBLAIEMENTS. 

Quand je suis arrivé à Karnak, les expropt·iations nécessaires pour con­
tinuer les fouilles du monument d'Amenophis IV n'étaient pus encore 
faites. En attendant, je décidni d'enlever les déblais provenant du travail 
effectué dans le.Lac Sacré pendant le mois de juin précédent. Ces déblais 
avaient été déposés en partie sur la berge nord, entre le lnc, la descente 
du puits et le monument de Taharqa, et en pattie à l'ouest du lac. Pas­
sant entt·e le grond scm·abée et le lac, on posa une voie Decamille bron­
chée sur la voie principolc par un oiguilloge et, en un mois, les déblais 
furent enlevés du côté nord. Le t " décembre, la l'oie fut déplacée à par­
tir du scat·abée, ct l'on commença l'enlèvement des déblais déposés il. 
l'ouest du Lac Sacré. l~la,rgi ssant le trovail, nous avons dégagé jusqu'au 
niveau antique toute la partie comprise entre la face sud du mur de la 
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Fig. 3. 
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cour de ln c;Jchette, l'extrémité est du VIJ• pylône et le petit kiosque d'al­
Mtre de Thoutmès III, d'une part ella berge ùu lac de l'autre (pl. 1). 

Jusqu'au vu· pylône' nons avons tJ·ouvé de nombreux fragments pro­
venant en majorité du mur de Thoutmès HL 

Nous avons mis au jour : 

1" Un puits carré, situé dans le prolongement de la descente qui se 
dirige vers le lac et qu'on apercevait déjà avant les travaux; 

2• Une construction venant s'appuyer sur la face est du VII• pylône, 
au nord de la porte de son escalier. 

La figure 3 donne le plan de ces nouveaux éléments. 
Entre Lemps nous avions reçu le locotracteur de 16 C.-V. commandé 

avant mon départ et qui augmenta sensihlement le t'endement, et nous 
atteignîmes assez rapidement l'angle sud-ouest du lac, ce qui nous fait 
conna'llre exactement une de ses dimensions : 77 mètres 26, soit 1So 
coudées de 5 t cm. 1j2 . 

Entre le lac et le mur t}UÎ va du VII• pylône au VIII•, se trouvait une 
butte en partie formée de déblais pt·ovenant de la cour située entre les 
V fil• et IX• pylônes , en paetie de tene naturelle. Sm· cette butte, Legt·ain 
avait rangé des blocs de calcaire provenant notamment d'un monument 
d' Amenopliis l''. Une pente douce ful aménagée pour atteindre le sommet 
de la butte et ces blocs ont été rangés dans le magasin sud (ancienne 
forge). L'angle du lac une fois largement dégagé, on ùttaqua à la butte 
elle-même. Le niveau supét·ieut· de la butte étant assez élevé au-dessus 
de la voie, les hommes auraient pet·clu du temps et se seraient fa tigués 
inutilement à monter et à descendre par une pente douce. Je fis installer 
des tuyaux en tôle légère munis d'une sot'le d'entonnoir, conespondant 
chacun à un wagonnet, ce cplÏ permit de t'emplir ceux-ci sans quitter le 
haut de la butte. On travailla pal' couches horizontales de 1 mètre d'é­
paisseur environ, jusqu'au moment où les ouvriers purent remplir direc­
tement les wagonnets. 

Nous avons mis là au jour un mur de direction sud-nord , constt·uit 
avec des tala ta tes provenant toujours du monument d'Amenopbis IV, mais 
jus<ru'ici aucune J'entt·e elles ne porte trace de décoration. Ce mur vient 
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s'appuyer à la face est du VIII• pylône pat· un retoUI' à angle droil. Dans 
toute ceU.e ten c, nous n'avons trouvé qu'une ébauche à peine dégrossie 
d'un groupe de deux figures, et quelques fragments de la porte en gra­
nit du VII• pylône. La planche III montre le travail en cou r·s. 

Entre le kiosque de Thoutmès III et le mur découvert, il subsiste encore 
une partie de la hutte que je n'ai pu faire enlever celte année. Ce travail 
ne prendra que quelques jours au début de la campagne prochaine. 
Maintenant f{Ue la place libre a été élargie le long de la berge, nous 
pourrons dégager la par'lie du mur· de soutènement du lac qui se trouve 
en retrait par t'apport à l'alignement général , ce qui, peut-être, nous 
permettra de meUre nu jour l'un des escaliers qui devaient exister sur· 
chacun des eôtés du lae. La partie du mur du lac (lui, au delà de l'angle, 
retourne vers l'est, est très détruite : il ne subsiste que quelques assises 
mais qui suffisent à nous assure!' que nous avons bien l'angle. 

Il est à remarquer que les angles du lac ne sont pas droits : l'angle 
nord-ouest est légèrement aigu et le sud-ouest obtus. 

La figure 3 montre également que le mur du lac n'est pas parallèle au 
mu1· du monument de Taharqa. J'ai inditjué sur cette ligu1·e les deux 
cotes qui ie prom·ent. 

MAGASIN NORD ŒUSÉEL 

Les pierres extraites du III• tJYlône pendant ces dernières années avaient 
été natu1·ellement placées dans l'ordre de sortie. J'avais fait un premier 
reclassement en 1931, regroupant en partie les blocs du monument de 
la Heine et ceux d'albtttr·e d'Amenophis Jer; nous avions aussi mis à pa1·t 
les éléments du monument de Sésostris l", dès que nous en avions ett 
(luelqucs-uns. Ce dernie1· monument étant presque complet, il faut envi­
sascr sa reconstruction très prochaine. 

Dans ce Lut, il y avait lieu de dégager dès maintenant l'em placement 
où il sera reconstruit et de reclasse!' tous les hlocs dans un ordre facili­
tant leur mise en place au moment de la reconstruction. Le terrain rem­
blayé par M. Pillet étant devenu insuffisant, j'ai fait combler mes propres 
sondages, indiqués sm· la figure b., pour créer une large plate-forme, 
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au même ni1reau que le terrain du «Musée,. Pour remblayer les son­
dages, j'ai fait prendre la tene en face, vers l'est, en creusant une tran­
chée qui nous servira de voie d'évacuation du côté norcl du temple. Cette 
tranchée, parallèle au mur de Séti l", est à une trentaine de mètres au 
nord de ce mu•·· Le remblai a été fait lentement : pour que la terre se 
lasse bien dans les tranchées de sondages, je les faisais inonder. Toute la 
surface a été ensuite surélevée d'un mèt•·e. 

Le t1·avail achevé, je pensais disposer d'une place suffisante pour des­
serrer tous les blocs du «Musée", mais M. La cau me demanda de placer 
les blocs de cpwrtzite du monument de la reine Hatsepsowet pat· assises, 
les unes ~ côté des autres, en respectant ù peu p•·ès les dimensions du 
plan et en ménageant des espaces vides pour les blocs qui nous manquent 
encore. Ce travail fut fait sous la di1·ection de M. Lacau et fut considé­
rable. Il nous a prouvé que nous n'avions aucune assise complète et CJUe 
pour certaines d'entre elles nous n'avons que deux ou trois pierres. En 
outre, nous a l'Ons des blocs que lVI. La cau ne sait pas où placer et qui 
restent en attente. Toute la surface disponible que j'avais ménagée fut 
occupée par ce seul monument. Il faudra donc agrandie l.a plate-for·me 
et je crois crue nous devrons combler tout l'angle l~.o rd-oues l de l'enceinte. 

Je dois faire ol)server que si noo5 avons fait des sondages profonds el 
serrés poue établir cette plate-forme (et je donne le plan de ces sondages 
dans la partie recomhlée) , il ne s'ensuit pas que le tenain soit absolu­
ment connu; nous n'avôns rien trouvé d'intéressant, mais tout sondage 
partiel laisse des cloutes; l'étalage des hlocs sur cette plate-forme n'est que 
prOVISOire. 

Enfin, entre les gros blocs d'alb~tre provenant elu vidage du III• py­
lône, placés près du mur bubastite contre la rampe qui monte au le•· 
pylône , j'ai ménagé la place du decauville da ~as le prolongement de la 
tranchée dont j'ai parlé tout à I'hem'e. L'expé1·ience acc1uise dans l'étaMis­
sernent de la voie du sud pt·ouve qu'il faut évite•· les pentes trop fortes et. 
les courhes it petits rayons, si on veut obtenir un bon rendement des-loco­
tracteu rs : je ferai donc mon possihle pour établir la nouvelle voie avec 
des pen les ne dépassant pas 1 •; • . Le travail sera un peu plus long, mais 
le retard sera t1·ès largement rattrapé quand nous utiliserons la voie. De 
toute façon, au nord, nous n'aurons pas ù contourner de monument 
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comme le temple de Ramsès III el la voie sera en ligne droite de l'est à 
l'ouest (fig. l1 ). 

Fig. ~ . 

PYLÔ NE DU TEMPLE DE RAMSÈS HI. 

Quand fut déblayée la partie de la Grand Cour située entre le temple 
de Ramsès III ct le I•·· pylône, en 1 9 3 1 et 1 9 3 3, j'avais fait placer tous 
les blocs trouvés sur ou dans les déblais devant l'aile sud du l"' pylône. 
J'a1•ais indiqué ;\ M. Nelson , Directeur de l'Institut oriental de Chicago, 
qui puhlie les scènes et les textes du temple de Ramsès lll , que des hiocs 
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pouvant pt'O\'enir de ce temple avaient été transportés de1•antle l" pylône. 
Cette année, il me signala huit blocs appartenant nu pylône de Ramsès III 
et me donna le dessin de ln reconstitution . Je l'en rcruercie sincèrement. Je 
fi s remettre ces hlocs en place au moyen d'une chèvt·e, mais il fallut aupa­
ravant consolidet· la base de t'angle du pylône. On voit ce travail en cours 
d'exécution sur la planche HI, 1. Le pylône du temple de Hamsès HI est 
donc en partie complété; mais, quoique nous ayons quelques morceaux: 
de la comiche, nous ne connaissons toujours pas sa hautcua· primitive. 

III E PYLO~E. 

Nous avons pu nchevcr celle année toute la partie sud des fondations 
U<II1S l'angle sud-est du HI• pylône. Nous avons encot·e lt·ouvé plusieurs 
très beaux blocs du monument de Senouosœt l•' qui 1•icnncnt heureuse­
ment combler (luelqucs lacunes. Toutefois, nous n'a1•ons pas découvert le 
mu a· bahut intéressant qu 03 nous recherchions particulièrement: celui qui 
nous donnerait les quaire nomes de Basse-Égypte qui nous manquent 
encoa·e. 

Comme d'Lahitude, nous a1•ons dta d'abord en levet· la terre c1ue nous 
plaçons nous-mêmes pour éviter les affouillements. Nous avons ensuite 
commencé le travail presque sous la porte de !"escalier. Le 20 février, 
nous mettions au jour une première architrave, ainsi que l'ouverture 
d'un puits-cachette que j'twais uperçu en 1 9 2 9 : la planche lV, ~ , montre 
celle architrave ct l'ouverture du puits. Ce dernier esl, chose curieuse, 
construit avec des piet·res d'Amenophis lV. Il fut donc percé dans le seuil 
mème de la porte, postérieut·ement à la construction du pylone, à lravet·s 
plus de quatre mètres de pienes de fondations, avant d'ntteindt·e le sol 
rierge. La margelle, c'esl-à-dir·c la première couche de lalatates, présente 
une usure difficile i1 expliquer. Des hommes descendaient-ils jusque là, à 
travers les fondations, cl plaçaien t-ils leurs pieds su•· la margelle, soit 
l'ou t· tit·er de l'eau, soit pour y jeter ce que nous y avons trouvé? Dans 
les VII• et VTII• pylônes, entre la porte et ie con:unencement tlc l'escalier, 
sc trouve égaiement une place o(t la pierre manque. Nous •·ecLercherons 
si, là aussi, on n'aurait pas creusé un puits. 
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Nous avons sor·ti de ce pu ils, les 2 1 el 2 3 février, au milieu de nom­
breux éclats de pie nes eL mélangés à de la terre sablonneuse, plusieurs 
objets intéressants, notamment : 

deux petits oisea ux en bronze, avec des traces de dorure à la feuille, 
ithyphalliques, avec tête humaine et couronne d'Amon; 

deux petites colonnes à chapiteau ouvert en porcela·ine émaillée vert 
bleuté; 

deux fragments d'un simulacre d'écritoire en la même matière; 
deux groupes de quatre petits n ses en bronze, sphér·iques, chacun 

des groupes étant fixé sur· urle mince plaquelle carrée de métal; 
deux prisonniers en lel'l'e cuite , les mains liées aux pieds clenièl'e le 

dos; 
une petite tête en C[Uartzite; 
des fragments de bronze appartenant, entre autres , à une couronne 

d'Arnon; 
une cluanlité considérable d'os de moulons et, oa turelleruenl, plusieurs 

couffins de débris de poterie. 
La fouille fut arrêtée une premi~re fois le 2 5 février, l'eau al'l'ivanl 

Lt·op \'Île. Reprise le 2 5 aVI'il , la recherche ne nous donna qu'un fl'ag­
menl d'Osiris en bronze. Mais l'eau ne s'était pas retirée suffisamment pour 
que nous puissions descendre plus bas. Il nous faudra employer une 
petite pompe ct calfater les parois du puits pour rédu ire les arrivées d'eau. 
En attendant, il a été recomblé avec du saMe et sera l'ouillé de nouveau 
l'an prochaiu si le niveau des infiltrations baisse cl si nous avons le ma­
tériel nécessaire. 

Pendant la fouille du puits, le travail se faisait de la façon suivante : 
deux hommes étaient dans le puits, l'un au-dessus de l'autre, el épuisaient 
l'eau avec des seaux, puis on r·cmplissait les seaux avec ce qu' il y aYait 
dans le fond el. on les vidait sur· un tamis tt mailles assez t.u·gcs pour· ne 
retenir c1ue les plus gros morceam et placé lui-même au-dessus d'un 
second, à mailles plus fines, qui ne laissait passer que la terre. Ce travail 
l'ut fait sous la surveillance conslante ùe M. Lacau ou de moi-m~me. 

A gauche de l'architrave de Senouosret 1•', on découvrit une partie de 
l'escalier du même monument, cassé en deux morceaux. Ces deux pièces 
étaient Lrop profondément engagées pour qu'on pùl les cxll·nir·e avant 
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d'avoir consolidé le reste du mlll'. Ou construisit un conl!·efort dans toute 
la largeur comprise entre la porte el le mur de parement est, mais en 
laissant un vide enLJ·e la base du contœfort et celle du mur. Des bouts 
de poutrelles y furent encastrés pour soulenit· les pienes du mur qui 
tlébo•·daient. Le 18 mars, on pouvait sortir l'architrave, complète, mais 
don t un angle a été cassé ancieunernenl. En arrière, une seconde archi­
trave apparaissait qui fut sortie le lendemain, puis une troisième dont on 
ne pouvait tout d'abord extrait·e (lu' un fragment. Le 21 mars, on trouvait 
un fragment de stèle très abîmé, portant un cal'Louche incomplet, que 
M.· Lacau reconnut pour êtt·e celui de Kamès. Ce fragment se raccorde 
avec un autre, trouvé également dans le pylône il y a quelques années. Ces 
deux fragments sont d'une extrême importance, car le texte insct·it sur la 
stèle est le même que celui de la tablelle Carnarvon, ainsi que l'a re­
connu M. La cau. Ce ClOU l'eau document prouve crue le récil de la tabletl.e 
est un récit historique et non pas un conte. Malheureusement, la stèle 
est loin d'êtt·e complète , et nous avons peu d'espoir de retrouver les autres 
morceaux. 

Le 2 6 mars, on sortait le reste de la troisième architrave, derrière 
laquelle se trou rait encore une autre architrave, mais il était impossihle 
de la sorti•· de ce côté et je dus faire fou illet· sur la face sud, consolidée 
en partie l'an passé. Le 2 8, elle ét<lit mise au jour derrière un des petits 
contreforts en briques que l'on voit sur la planche III de rnon précédent 
_rapport. On s'apet·çut alors qu'elle n'était pas de .Senouosret 1"', mais 
d' Amenophis l", et qu'elle doit provenir du monument- réplique de celui 
de la XII.• dynastie - dont nous possédons quelques fragments. Les di­
mensions sont identiques à celles du monument de Senouosret l" et, à 
première vue on pcui se trompet• même sur le style, tant. la copie est par­
faite. La figure 5 donne, en coupe, les emplacements des quatre at•chi­
t.raves sous le mm de parement sud. · 

A côté, vers l'ouest, se trouvait un mur hahut qui fu t sorti avant ia 
dernière architrave : il fait partie de la façade est et ne porte que des 
Nils. 

Au-dessus de l'architrave, on aperçut, quand celle-ci fut extraite, un 
bloc dont la face inférieure était décorée d'inscriptions peintes en jaune 
indiquant que ce bloc appartient au grand monument de Thoutmès Il 
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dont nous avons déjà plusieurs morceaux . On ne pouvaü malheureuse­
ment pas songer à sortir le bloc tout entie1'. J'en fis donc détacher au 
ciseau la face décorée, qui sera facilement reconstituée. 

Le 3 avril, par l'intérieur, on sortait le fragment de l'escalier. Il con­
stitue les deux marches supérieUI·es de l'escalier de l'est, alors que lous 
les autres fragments déjà trouvés appartiennent à l'escalie1· de l'ouest. Au 
cours de ce travail, nous avons percé de part en part les fondations du 
mu1· de parement sud. 

Le contrefort inté1·ieur montait pendant ce lemps et il devenait enfin 
possible d'enlever les étais suspendus placés en 19 2 8 (Il . Les étais ont été 
démontés au fut· et à mesure f[Ue le contrefort les atteignait. 

Le mur de parement est , dont les fondations avaient été vues , l'année 
dernière, de l'extérieur, n'était pas consolidé du côté intérieut· : il restait 
quelques blocs de pien e à déplacer pour atteindre les britJUCs des travaux 
de l'an passé cl avoir la certitude qu'il ne t'estait plus rien. Nous avons 
effectivement trouvé là un bloc du monument de Thoutmès ll, dont la 
face décorée reposait sur le sol , et quelques blocs bruts. Les maçons ont 
pu alors monter un mur contre la face interne du parement, mur dont la 
pente est sensiblement la même que la pen le extérieure, mais naturelle­
ment en sens inverse. Nous avons ainsi une sécmité absolue (pl. IV, 1 ) . 

La maçonnerie étant bien prise, nous avons travaillé en partant de 
l'emplacement des architraves et en allant vers l'est, sous le contrefort 
et dans l'espace laissé libre entre ce dernier et le pied des fondations. 
Nous avons formé un couloit·, en sortant tous les blocs que nous rencon­
trions, jus<Iu'au parement est et à l'angle sud-est du pylône; mais nous 
n'avons trouvé aucun bloc remployé. Dans ce couloir l'éclairage était ob­
tenu par des réflecteu rs constitués par des feuilles de pnpier d'étain col­
lées sur des panneaux en contre-plaqué, qui donnaient aux hommes une 
lumière très satisfaisante, mais qui avaient l'inconvénient de concentrer la 
chaleu1·. 

Le couloir ne fut pas rebouché complètemen t pa1· de la maçonnerie, 
mais il a été respecté sm· toute sa longueur, de façon que l'on puisse se 

<'l Voi t· Am1ales dn Service des Antiquités, t. XXVIII, Rapport su1· les lmvaux de 
Km·nak, 11g. 1, p. 117. 
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rendre compte plus lard . du tt·avail effectué. Les maçons se contentèrent 
de rejointoyer soigneusement les pierres et d'établir soit un muret, soit 
un petit massif de brit1ues pour empêcher la terre des joints d'être dé­
placée par les iofiHrations. Ces précautions prises, il n'était plus néces­
saiJ·e de recomhler la partie où nous avions travaillé, puisque toutes les 
par lies imme1·gées ne risquaient plus rien (fig. 5 ). 

Nous avions rassemblé, l'année dernière, plusieurs blocs remployés, 
mais peu intéressants, dans la partie norcl de cette aile du pyl6ne; je 
jugeai utile de faire place nette el rle les ranger dans le ma·gasin nord, 
l'agrnndissemcnl de ce magasin rendant plus facile un classement.. Nous 
aurons ù acheve1· lù la consolidation de la base du mur ouest, entre le 
mur même et la hase des arcs-houtants construits en 1928 (voir même 
Rapport que plus haut, même figure, les parties marquées 1 et II); puis 
il faudra reprendre et continuer le vidage vers le nord. 

Nous avons aussi attaqué le vidage par le côté ouest elu pylône, c'est­
à-dire par la Salle Hypostyfc. Nous avions, en effet, laissé une dalle de 
plafond que nous ne pouvions extrai1·e par l'intérieur et que nous avions 
apel'ÇUe l'an passé. 11 fallut casser le béton des travaux neufs de la SoUe 
Hypostyle pour pouvoiJ: l'attein<he. Heureusement, celte dalle était cassée 
en place, ce qui facilita grandement le I.J·avail. Le !nit de ciment injecté 
pa1' l'intérieur était descendu jusc1u'à elle, la maintenant solidement contre 
le resle de la maçonnerie et il fallut plusieurs jours pour sortir les frag­
ments ains.i fixés. Dans le prolongement , vers l'est, nous trouvions un 
bloc non décoré sur la face visible , mais qui avait o m. 52 de hauteur, 
soit lu dimension des daUes de soubassement. II fut également retiré et 
remis it sa plaee dans le soubassement, sc raccordant ill'ec deux autres 
f1·agments du bloc primitif sorti par l'autre côté. La place laissée vide par 
ces divers blocs fut remplie avec de h maçonnerie, à l'exclusion d'un pas­
sage c1ui nous permettra par la suite de continuer les explorations sous le 
mur, vers le nord. CeLLe partie n'a pas encore été complètement vidée. 

Nous n'avons pu travailler cette année dans l'aile nord à cause des tJ·a­
vaux urgents du l[• pylt)ne dont nous avons parlé plus haut , et aussi à 
cause de l'échafaudage qu'il a fallu placer dans la porte ouest de la Salle 
Hypostyle. 

Annales du Sm·v•à, t. X X X V. 8 
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Fig. 5. 
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tCHAFAUDAGE DE LA PORTE OUEST 

DE LA. SALLE HYPOSTYLE. 

La porte ouest Je la Salle Hypostyle, surtout sur la face de l'aile sud 
qui regarde le nord, présente de nomlH·euses fi ssures elles pierres sont 
en très mauvuis élut. J'avais pu cousolidet· par l'intérieur du pylône la 
partie calcinée par l'incendie des ballants' el soulager cruelques blocs qui 
la poussuient en avant. Des témoins avaient été placés pat· M. Pillet, et 
ils n'avaient pas bougé jusc1u'alors. Le 2 7 février, en passant pa•· cette 
porte, je t·emarquai un témoin cassé et , en les examinant un à un, je 
constatai c1ue plusieurs se fendaient el que d'autres étaient frakhement 
décollés. Le rejointoiement fait anciennement en mortier de lwmnt, 

comme celui elu vestibule, présentait également des fentes nouvelles. Un 
étaiement immédiat était indispensable, et j'étais en train d'examiner les 
bois en magasin en vue de cet étaiement quand un ouvrier vint me dire 
qu'un nouveau témoin s'était décollé el était tombé sur le sol. Le mouve­
ment continuait clone et .il fallai t se hàter. 

Je n'avais pas en magasin tous les bois nécessaires, l'échafaudage du 
vestibule en immobilisait une grande c1uantité. Je dus en commander au 
Caire. Il fa llait allend•·e une dizaine de jours pour les recevoir. Pour ga­
gner du temps, je fi s constituer des sortes de poutres armées en me ser­
vant des bois de section moyenne que j'avais en mauasin. Je surveillai de 
très près la fabrication de ces poutres , cat• il ne fallait pas qu'il l' eût du 

Fig. 6. 

jeu dans les assemblages. La fi gure 6 donne le dessin d'une de ces pou­
tres. Elles furent descendues horizontalement au moyen de palans et de 
Lt'euils, el fixées pat· des cales. Le premier étage d'étais, comp1·enanl huit 
poutres composées, les potelets et les entretoises , était déjà posé quand 
nous avons reçu le llOis co mmandé au Caire et les deux autres étages onl 

8. 
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pu être montés plus rnpidemcnt. La planche JI montre l'ensemllle de 
l'étaiement. Pendant le montage, (ru and certaines pièces de bois furent 
forcées en place, des pierres du parement se trouvèrent repoussées, ce 
l{UÎ tend à prouver que nous sommes probahlemenL en présen~e d'un pla­
cage d.e pierres de petites dimensions applic1uées contre le massif. 

Toutes les pièces de Lois étaient assemblées par des éclisses, fahricruées 
à l'atelier, et l'ensembl.e tout entier était sené pal' des tirants en fe1· . L'é­
taiement était complètement terminé le 2 8 mars. Mais, occupé par les 
travaux du JIJ• pylône, je n'eus pas le temps de faire quelques sondages 
dans le mur. Je les ferai it mon retour, en novembre. 

TlUVA UX DIVEUS. 

L - CONSOLIDA.TION DU MUR D'ENCEINTE. 

Le mur d'enceinte s'effrite un peu tous les ans sous l'action du vent. 
En particulie1·, clans la partie o/1 nous' avons éta!é les nombreux blocs de 
la reine HatSepsowet, des masses assez considérables de briques crues l'es­
taient suspendues eL menaçaient de tomber. Je fis exécuter ie même tra­
vail que près du temple de Ptah. Un mur en briques crues a été construit 
tout près du massif el avec un fruit sensible mais comme nous avions à 
le faire sur une longueur considérable, j'exigeai des maçons qu'ils cons­
truisent ce mur en lits ondulés, comme le mm d'enceinte même. Je pris 
les mesures d'un élément à concavité tournée vers le haut, ainsi c1ue la 
flèche de la courbe qui est pratiquement' une parabole : il suffisait de 
fixer horizontalement un fil qu'on laissait pend re d'une hauteur égale à 
la fl èche pour avoir la courbe des assises. Ce premie1· élément fut facile­
ment const1·uit. Il n'en fut pas de mème pour l'élément suivant, dont la 
concavité était tournée vers le bas, et j'eus une eertainc peine à obtenir 
une courbe au lieu d'un dos d'~ne. Te1·miné en février, ce mur était com­
plèternent sec à la fin d'avril, êt ne présentait aucune fissure. Les deux 
éléments s'étaient contractés chacun <le leur côté. 

Le vide ent1·e le mur et le massif antique fut oomhlé avec de la tene 
sèche et les éb6,_ulements ne sont plus à c1·aindre. Quand le percement du 
omr d'enceinte nécessaire pour le passage de la voie decauville aura été 
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effectué, nous continuerons ce travail jusqu'au plan 1nclin'é qui monte 
au l" pylône. 

2. - 1\IAGASlN SUD. 

Les différents blocs de plus ou moins grandes dimensions avaient été 
mis en ordre dans ce magasin au cour des années précédentes. Il restait 
à classer les très nombreux fragments de statues, la plupart en granit 
noir, entassés dans la partie est de ce magasin el auxquels je n'avais jamais 
louché. Pour faciliter le travail, je fis établir des rayonnages solides dans 
le petit bâtiment qui, autrefois, abritait la forge. Il avait été couvert pen­
dant l'été avec des plaques de fibro-ciment. Les fragments ne tenaient pas 
beaucoup de place en tas , mais se trouvèrent à l'étroit quand il s'agit de 
les disposer sur des rayons. Nous serons obligés d'agrandir le magasin et 
le bâtiment dans le courant de l'année prochaine et de prolonger ces 
constructions jusqu'à la route. Quoir1ue cel emplacement contre le mur 
bubaslile présente des inconvénients, nous ne pouvons envisager actuel­
lement le déplacement du magasin. 

C'est dans la partie laissée libre par le classement des fragments de 
statues que furent ,:angés les blocs prol'enanL de la bulle située à t'ouest 
du Lac Sacré. 

3. - DRAIN. 

Le quatrième eôté du drain etui doit ceinturer le temple a été achevé 
celle année. Il passe au su~ du temple de Mont et l'ensemble fait main ­
tenant tout le tour des temples de Karnak. Quelques découvertes ont été 
faites el seront étudiées par Hagl1eb efl'endi Ibrahim, mais il convient, dès 
à présent, de signaler deux objets intéressants rapportés pnr des travail­
leurs, le 9 janvier : 

1• un urœus en calcaire couronné de deux cornes entourant le disque 
solaire ûL devant lequel s'étendent les deux bras du si!Jne U, objet inconnu 
jusqu'1t présent (fig. 7 ) Ol; 

?." une statuelle, égnlement en calcaire, dont la fonne rappelle celle 
d'un sarcophage égyptien coupé un peu au-dessous de la taille (fig. 8) (zl. 

!'l Joumald'elttrée du Musée, u• 6ltgEl . - !'l .Journal d'entrée du Musée, n• 6lrg1 t. 
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Si nous connaissons plusieurs exemples de statuelles semblables tt celle 
deroièr·e, nous ne somnws pas fixés sut· leur destination. Cet exemplaire 

Fig. 7· 

est. très inlér·essa nt par ln finesse du visage, à peine mutilé au nez el. à la 
bouche. Les sourcils sont llncrnent dessinés et les yeux, incrustés, sont 
cerclés d0 bronze. 
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En outre, le drain a coupé de nombreuses constructions en briques 
crues, el iuême quelques-unes en briques cuites, co qui indique qu'une 

Fig. 8. 

partie de la ville antique s'étendait là. Il a, naturellement, coupé la t·oute 
ancienne allant du temple de Karnak à celui de Louxor. Le dallage de 
cette route a été retrouvé dans le prolongement de la pat·tie connue, de 
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même que le reste des socles de deux sphinx. Pt·esque tangent au dallage 
de la route, se trouvait une coostl'Uction circulaire en briques cuites, d'as­
sez grand rayon, (jUÎ a pu être un puits très large. Il aurait fallu élargir 
considérablement la fouille, notamment sous la roule actuelle, pour dé­
gager la construction, ct M. Lacau estima que nous n'avions ni temps ni 
crédit 11 consacrer à ce travail. 

Pour laisset· passer l'eau drainée, .les dalles et les pierres des socles 
furent enlevées après qu'on en eut pris plusieurs pl1otographies. Aucun 
hl oc n'était remployé et il n'y avait pas de dépôt de fondation, ni sous la 
route, ni sous les socles. 

CONCLUSION. 

La campagne qui vient Je s'ache1·er nous a apporté un complément 
tt·ès intéressant du beau monument de Senouosrel 1''', mais elle a com­
porté des alertes assez vives. Il est certain que le sol bouge sous toute 
l'étendue du II• pylône. Comme je l'ai écrit à propos des colonnes qu'il 
a fallu étayer en 1933, on peut craindt·e que les nouveaux étais r·esten l 
bien longtemps en place. M. Lacan se propose de demander à Son Excel­
lence le Ministre de l'lostmction Publique les ressources nouvelles jugées 
nécessaires pour achever la consolidation de la Salle Hypostyle et de la 
porte du n· pylône. 

Les travaux ~u Ill• pylône ont pt·ésenté les difficultés habituelles, mais 
notre équipe de travailleurs est maintenant entl'a1née. Je n'ai toujours 
qu'à mc louer des services rendus par le reïs Mohammed Ibrahim, qui 
est constamment sut· ta brèche; je me fais également un plaisir de citer 
le charpentier Abd el-Saied Chenou da, C[Ui a fourni un sérieux effort au 
moment de l'établissement des étais de la porte de la Salle Hypostyle. 

Le déblaiement, que je considère comme une partie très importante 
des travaux, s1est continué sans interruption, sauf pendant une partie de 
la deuxième c1uinzaine d'avril, pér·iode au cour de laquelle je dus sus­
pendre tout travail, l'acl1at du bois pour les étais ayant absot·bé une somme 
supérieut·e à mes prévisions. 

L'an prochain, il suffira de quelques jours pour achcvet· le· nettoyage 
de toute la partie ouest du Lac Sacré. Le sanctuaire reposoir d'albâtre, hJ 
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porte située près du vm· pylône et dont la façnde est porte des scènes 
relatives <HLX Grands Prêtres d'Amon, de même c1ue la face est du VU!• 
pylône, seront rendus directement accessibles. Si les fouilles du monu­
ment d'Amen op his IV ne peuvent être reprises, nous continucJ·ons le dé­
gagcrnent des abords du lac. 

Notre inspecteur de Karnak, Ragheh efl'endi Ibrah im, et Guirguis ef­
fendi Ghatlas sc sont pat·tagé la besogne ndministrative. Ragheb effendi 
a eu, en outre, à assurer la surveillance des tra1~aux du drain et Guirguis 
effendi a exécuté les travaux cie photographie courants : /1 oo clichés ont 
été pris celte année, concernant p1·incipaiement les blocs du Moyen Em­
pire et ceux nouvellement ranaés en magasin . 

H. CaEI'RJEII. 

Le Caire, le 26 juin t935. 
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1. - G rande Cour . T ravaux au montant sud du vestihule de la Salle Hy postyle 
ct à l'angle du py lône du T emple d ~ Kamsès III. 

2. - Deblaiement vers l'angle sud·oul'sl du lac sacré 
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